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DE LETTRES DE PERSOIHIFUITES HISTORIQUES TRRITRRT DE L HUIHOUR mfthel Julien Barrette 

«Il ne faut pas chercher dans l 'humour un quelconque effet 

comique, mais bien un état d'esprit permettant d'interpréter 

la réalité autrement, comme une sorte de jeu.» 

Maur ice Girard, 
un pataphysicien de Drummondville. 

m 

J\azL MARX 
CHERS CAMARADES, 

«JE VOUDRAIS MAINTENANT DÉFINIR MA POSITION DE 

FAÇON MATÉRIALISTE HISTORIQUE SUR CETTE ÉPINEU­

SE QUESTION DE L'HUMOUR. IL EST ÉVIDENT QUE L'HU­

MOUR, COMME TOUS LES REGISTRES DE L'EXPRESSION 

ARTISTIQUE ET DE L'EXPRESSION EN GÉNÉRAL, RELÈVE 

DE LA DIALECTIQUE. JE SUIS HUMORISTE COMME 

VOUS, PEUPLES DE LA TERRE, ÊTES HUMORISTES. CAR 

NOUS SAVONS RIRE DES INNOMBRABLES CONTRA­

DICTIONS QUI NOUS TRAVERSENT. PAR EXEMPLE, MOI, 

AUJOURD'HUI, LORSQUE J'AI ÉTÉ ARRÊTÉ PAR LA POLI­

CE, PLUTÔT QUE DE RÉSISTER COMME UN VULGAIRE CRI­

MINEL, J'AI TOUT SIMPLEMENT DEMANDÉ À UN DES PO­

LICIERS POURQUOI SA MOUSTACHE ÉTAIT SI LONGUE. 

ALORS IL M'A RÉPONDU, UN PEU EMBÊTÉ, QUE SON RA­

SOIR AVAIT ÉTÉ CONFISQUÉ PAR LE TSAR DE RUSSIE.» 
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« D A L I À lire avec l'accent espat 

.....D'AILLEURS, DEPUIS QU'IL N'Y A 

PLUS DE RIDEAUX AU THÉÂTRE, JE 

NE CROIS PLUS À RIEN. NOUS SOM­

MES DANS UNE ÉPOQUE PARANOÏA­

QUE, CORRESPONDANT TOUT À FAIT 

À MA MÉTHODE DE CRÉATION PARA­

NOÏAQUE-CRITIQUE. A INSI , MON 

APPROCHE SE SITUE PRÉCISÉMENT 

AU CENTRE DE L'HUMOUR. L'HU­

MOUR POUR MOI PARTICIPE DE CET 

ESPACE DE NON-VOLONTÉ, ESSEN­

TIEL À LA CRÉATION, À TRAVERS LE­

QUEL L'ARTISTE S'ABANDONNE À LA 

FORMALISATION DE SES RÊVES. EN 

FAIT, L'HUMOUR, ON S'EN FOUT. 

L'IMPORTANT DEMEURE CETTE FORCE 

LIBRE ET IMAGINAIRE D'OBJECTIVA-

TION DU DÉSIR DANS L'ÉCRITURE AR­

TISTIQUE DE L'ÊTRE. ARRÊTE LE MA­

GNÉTOPHONE, GALA! IL FAUT QUE 

J'AILLE PISSER. ALORS, C'EST BIEN 

CELA QUE JE DEVAIS DIRE, MA 

CHÉRIE?» 

L O U I S L A P O I N T E 



E X T R A I T D E 

\rzLzdzLcfz  
NIE! 

. . . . . L ' H U M O U R EST L'OEUVRE DE DIONYSOS 

EN PERSONNE. C'EST L'EXPRESSION DE LA 

LIBERTÉ TOTALE DANS SON ESSENCE DIVINE, 

DÉFIANT L'ÊTRE SUPRÊME DANS SA S O U ­

VERAINETÉ. IL S 'AGIT D'UN CIRQUE MAJEUR 

DANS LEQUEL LE PENSEUR S'ENGOUFFRE AU 

CŒUR DE L'ENFER, QUE LES ARTISTES TEN­

TENT DE FAIRE EXISTER. COMME LE PHILO­

LOGUE DOIT ÊTRE UN CLOWN RIGOUREUX DE 

LA LETTRE, LE CLOWN DOIT RÉVÉLER CET ÊTRE 

MYSTÉRIEUX ET DROLE QUI DÉTOURNE LES 

M O T S DE LEUR SENS POUR RENDRE LE 

GESTE AUSSI POÉTIQUE QUE LES MOTS IN ­

SOLITES. LE MONDE DEMEURERA TOUJOURS 

UNE AFFREUSE FARCE LOURDE ET CRUELLE, 

DONT DIEU S ' IMAGINE AVOIR ÉCRIT LE SCÉ­

NARIO . C'EST D'AILLEURS POURQUOI NOUS 

L 'AVONS TUÉ. IL S 'AGIT D'UN IMPOSTEUR, 

D'UN MINABLE PLAGIEUR SANS HUMOUR. CE 

N'EST MÊME PAS LUI QUI A ÉCRIT LE SCÉ­

N A R I O . ET MÊME S'IL L'AVAIT ÉCRIT, NOUS 

A U R I O N S PU LE TUER Q U A N D M Ê M E . LA 

RAISON EN EST QUE LE CRÉATEUR, EN M A N ­

QUE D ' INSPIRATION, S'IL PRODUIT, S 'AVEN­

TURE SUR LE CHEMIN DE LA C O N D A M N A T I O N . 

ON DIRA DONC QU'ÉCRIRE C'EST MOURIR, AU 

MIEUX, MOURIR DE RIRE. >• 
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Jv\ au journal Écho-Vedettes, spécial humour. 

ITSDU 
«...IMPORTANT DE FAIRE DE L'HUMOUR. SI ON N'EST PAS 

DANS L'HUMOUR, ON NE DURE PAS DANS LE MONDE DU 

SHOW-BUSINESS. C'EST TRÈS IMPORTANT D'ÊTRE DRÔLE, 

ENFIN, JE VEUX DIRE, D'AVOIR UN CERTAIN SENS DE L'HU­

MOUR. LES GENS VEULENT RIRE DE NOS JOURS. MOI, JE SUIS 

PAS DANS L'HUMOUR, MAIS ON EST ASSEZ DRÔLE POUR 

PASSER UN CERTAIN HUMOUR. QUAND JE CHANTE, C'EST PAS 

DRÔLE POUR AUTANT. MAIS MON GÉRANT M'A DIT QU'IL Y 

AVAIT DE L'HUMOUR QUI PASSAIT. ON EST MODERNE ET 

DANS L'HUMOUR PAR CONSÉQUENT, JE CROIS. NOTRE DÉ­

MARCHE EST JEUNE ET À LA MODE. D'AILLEURS, MOI , JE 

NE ME PRENDS PAS AU SÉRIEUX. JE SUIS ET JE DEMEURE 

MOI-MÊME, MITSOU. JE NE JOUE PAS DE JEU. JE SUIS UN PEU 

BÉBÉ, MAIS INTELLIGENTE. JE SUIS UNE JEUNE FILLE SIMPLE. 

SEULS LES CONSEILS LES PLUS IMPORTANTS DU RÉALISATEUR 

AVEC QUI JE TRAVAILLE, ALLANT DANS LE SENS DE MON IMA­

GE, ME FONT JOUER LE SENS DE L'HUMOUR QUE L'ÉMISSION 

VEUT PASSER. JE SUIS CONSCIENTE DE CE QUE JE FAIS. ET 

MON GÉRANT M'ENCOURAGE À CONTINUER DE METTRE 

CETTE IMAGE EN VALEUR. D'AILLEURS, JE PRENDS DE L'EX­

PÉRIENCE ET CELA ME PERMET DE MIEUX PARAÎTRE DANS 

LES MÉDIAS...» 

YVES B E A U L I E U 


